
Le fascisme italien - Corrigé

Légende : les flèches indiquent les implications (A implique B).

Racisme :
Le racisme est consubstantiel du fascisme.
Au départ, le fascisme italien distingue les

Italiens des autres peuples, considérés comme
Inférieurs [15]. Ensuite, il se teinte d’antisémitisme [13].

Politique sociale :
Le fascisme vise la cohésion sociale afin

de renforcer l’État [4]. Il octroie des avantages
sociaux afin de se concilier les masses [6, 12],

tout en préservant les intérêts des plus
riches, ainsi que du patronat, qui le sou-

tiennent [1, 3]. Il ne vise pas l’émancipation,
mais postule la concorde entre patrons et travailleurs

[4, 5 ; 7] via le corporatisme.

Système politique :
dictature absolue et personnelle du Duce [5, 6, 8, 10],

condamnation de la démocratie [5]

Liberté :
Pour le fascisme, la liberté s’entend comme

un devoir – celui de servir corps et âme
l’État [7].

Valeur centrale :
l’État, la Nation [5, 7]

Égalité :
Le fascisme récuse l’idée même d’égalité

entre les hommes. Il postule l’inégalité
fondamentale des êtres humains, et

défend une stricte hiérarchie « naturelle »
où dominent les hommes sur les femmes,
les riches sur les pauvres, les Italiens sur

les étrangers [9].

Rapport à la violence :
La violence est consubstantielle du fascisme [7, 9].

Elle s’exerce contre tous les ennemis de l’État
ou du régime (violence intérieure) [2, 3, 11], mais aussi

contre les populations non-italiennes dont la
soumission doit profiter à l’État (violence

extérieure – guerre) [5, 9]

Bonheur :
Le fascisme ignore le bonheur individuel.

Il ne connaît que le bonheur de servir
l’État, et de contribuer à sa grandeur [pas de

mention, déduction générale]

Politique religieuse :
La politique étrangère du régime fasciste
est fondamentalement opportuniste, et
entièrement subordonnée aux intérêts

de l’État. Ennemie de la religion et des Églises,
perçues comme des rivales [5, 12] l’Italie fasciste

devient partisane du catholicisme (Concordat)
dès qu’une telle politique est en mesure d’en

renforcer le pouvoir [14].

Politique étrangère :
La politique étrangère du régime fasciste
est fondamentalement opportuniste, et
entièrement subordonnée aux intérêts
de l’État. Elle privilégie la paix (lorsque
l’État est en position de faiblesse) ou

la guerre (lorsqu’il est en position de force)
[9, 14, 16].
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